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Le choix d'Anna-Sofia
«Mes obsèques à Pâques» du Neuchâtelois Julien Dunilac est un roman magnifique de sensibilité, de musique et d'humanité.

Atteinte

d'un cancer foudroyant,
Anna-Sofia P., mère et grand-
mère, refuse un traitement

postopératoire de chimiothérapie et,
à l'instar d'une figure christique, elle
traverse les stations de son calvaire,
certaine, le plus souvent, qu'au bout
du chemin, elle trouvera la Lumière.
Tel est l'argument du dernier roman
de Julien Dunilac, Mes obsèques à
Pâques.

Un thème de prime abord relati-
vement commun mais qui, sous la
plume de l'auteur, acquiert une origi-
nalité singulière, cela en raison,
essentiellement, de la manière dont
l'écrivain a structuré son ouvrage:
une temporalité éclatée, certes, mais
sans que le fil conducteur de l'in-
trigue n'en soit rompu. En effet, le
lecteur suit l'évolution du mal dans la
logique de sa continuité cependant
que le je de la narratrice assiste, pour
sa part, à ses obsèques qu'elle a fixées
à Pâques; et les paroles du pasteur de
la ramener tout naturellement aux
divers épisodes de son passé.

En fait, le service funéraire justi-
fie, en son déroulement, ces incur-
sions tantôt relatives au présent, tan-
tôt à la mémoire de ce qui a été. Ou à
la perspective de ce qui sera. Il est
une musique de fond sur laquelle se
greffent les réflexions et les interro-
gations « de la malade, celles-ci
notamment d'ordre existentiel, évi-
demment, ainsi à propos du pouvoir
divin: «A quoi tenait mon inébran-
lable certitude que j'étais appelée par
Dieu?»

Née d'un père catholique et d'une
mère protestante, Anna-Sofia n'ad-
hère vraiment ni à l'une, ni à l'autre
de ces religions, bien que l'iconogra-
phie de l'Eglise romaine la fascine:
elle inclinerait plutôt au panthéisme:
«Pour moi, tout est en Dieu et Dieu
est en tout.»

Hormis ces considérations d'or-
dre spirituel, la narratrice évoque
également les affres politico-
sociales: «J'ai milité pour le vote des
femmes, l'égalité des salaires, le par-

tage des tâches domestiques, mais le
nouveau droit civil? Mais les noms
de famille, un autogoal pour les
féministes!»

Cultivée elle était enseignante
la malade recourt aussi à la poésie.
Réduite à l'état de squelette et
consciente de sa maigreur effrayante,
elle songe à ce qu'elle a sans doute
été, l'Ophélie de Delacroix, une
figure louée par Rimbaud et dont

elle se plaît à répéter les vers. Mais
elle a également sa poésie à elle:
«Dans l'église, les dernières notes de
l'orgue retombent des voûtes, comme
la pluie d'une fin d'orage.» De la fin
de son calvaire, en somme.

Beauté du verbe: l'apanage de
Julien Dunilac dont l'oeuvre monu-
mentale et variée suscite l'admira-
tion du lecteur. Et l'envie qu'après ce
roman magnifique de sensibilité, de
musique et d'humanité, il en vienne
encore beaucoup d'autres!
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